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ONGLESLDES ROIS |
DE FRANCE

Ont toujours eu pendant la Mi-
norité,& bas âge de leurs

Neveus,

Aucc Un fdelleRecie de toutcesq $ 1fa de ie |
ist âpren , dans leParlement5 € dans |
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(DISCOFRS DE L'AVTHORITE
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|. que les Oncles des Rossde France, ont toujours 4

pendant la Minerite& lebas sagede dents

D OR ie

» Emcefine queleperit Monde qui eftl'Hoi

me, reprefente le grand,la Familled’vn par:

   F ceux qui ont traittédela Politique, tom-
ccord,que la puiffance Royaleatiréfon Ori-bent d'a

ginede la puiffancedu Pere de familles vn Roy; di-

fent-ils fe doit comporterenuers fesfuictscommeva .

Pere énuers fes Enfans, &enuersfes Domeltiques, puil- -

queles Royaumes, &le refte desEftats ne font que :

| dés affemblagesde plufieurs familles,gouucrnées par :

vaé où par plufieurs perfonnes.. De:13 nous pouuons |

tirer cette confequence queLes mefmes Loix quiont :

efté faites pourle Reglement dela Famille,{edoivent :

obferüér en'celuy desEftats3auec la proportionquife :  
gsde’entre les chofesplusgrandes&pluspetires, plus

LesRomains qui ontautant furpaffélc refte des Peu:

ticulier reptefente tout vn Royaume, &

E
s

2

w
e

ples parleurSagefle,queparleur Fortune,&parleur :

Vaillance ,de qui nous reucronstoutes lesLoix, &en :

füiuons encore vne partiegnadmettoient poiatlesFém.

‘mesaux charges Publiques ,& lesjugeoïent incapables. ÿ
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. detous les employs de la vie Ciuile: fi leurs Maris
eftoientmorts fansDetlarstion deleursdernieresvo=
lontez latutelledéfeutsEnfans ne leur cftoit point
donnée; elle eftoit acquife aux plus proches. parents
du déffaat,qui pouuoiér endifpoler parfonT'eftamét,&la leur laifferou aquelqu'vn defesamis.Enceremps là,
Ja tutelledes pupilles ou [a curatelle des Mineurs eftoit
comimile aux foins de ceux quien pouuoient attendre

* la fucceflion, parce, difoient-ils qu'il eftoitbienraifon.

euffent aufifa charges ro sions or
CécEmpereur Iurifconfulte., qui prit le foin d

compiler leCode & le Digefte, a fait voir enmillen-
droitsl'Amour oùla crainre; qu'il auoitpour faFemme;

nablé, quecespérfonnesqui en.efpeñoientdu profite

   

en faueut delaquelle ila faitbeaucoupde conftitutions,
_ aduantageufes àtoutleSexe. Ourre qu'il4donnéaux
Meresleur part dans la fucceffion de leurs Enfants> il
leur en a permis aufrla Tutelle,:& l'a mefmeeftenduë
iufques auxParentes du Pupille, Lapofterité,-s'eftlaif
fé emporteräla douceur de cette nouueauté; les.Fems
mes dont la Naturea recompenfé la foibleffe par les
charmes,& par les attraits,fefoncadroitementferuies
dela Couftume elle n'ont pas:eu beaucoup-depeineà
p:rluader leursMaris,defaire parexemple, cequ'ils
cuffent mcfme fait par amour,&partendréffe;deforte
qu'aujourd’huy elles ont prefque. toutes le choixde
l'adminiftration desbiensdeleursEnfans,oudee tenir
à leur Dot, &âleur Doïüaire,». : sb mit IV
: NosRoisonceulamefmeaffcétion pour leursFémes,

_ que luftinianauoit euëpour lafienne, & quoy que nos
Loix
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LSpie 8e là conduirede
choles deprez,ont

il ntordinairementEftrangeres 8e

isnaturelles.En effet,cette Loy que nous
Saliquefansfauoir pourquoy,& quenous

f ‘deuons d'autant plus:reuererquenousénignorons;l'ori.
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n° 1pas vouluqueleRoyaumetombaften

 

en entàcaufede faViailleffe,qui eft égaleàcellede
pi Monarchie;‘ÿmaisàsaléde Pvriliré qu'elle

 

  _idesPrincesFrançcois. Ellecft fiexcellenteque lesautres

| “Roÿaum s ol lesFilles fuccedentnélaiffenc pas de limi.

 

  

 pagnequicftla Riuale delaFrance,dans cetamour
Politique;que l'yne& l'autreontLe:bruit de Faire au  
ples,le foinqu'elle a eudefaire remarier fonRoyà la

_ Filledel‘Empereur,apresla perte defon Princepouren
F _ ‘auoirvnautre, &lesdificultezqu'elle fairdecolloquer
LL: fonInfante auant qu'elle aitva Frere, marquentallez

 

qu'ilsappiouuent la Loy Salique, &*qu'ils|‘ébferuent
‘autant.ae Poever Lg‘elle nç foitme eftablie jé
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tua eses mefme al‘etymologiede {onnom, n'aHiilfé
ASE

üillesc'eftvne‘Loyquenousnefuiuonspas{eu-

‘1 p JOIEpar Jaconferuation de laCoüronne futla tefte

terpa routeslesprecautions imaginables afinqueleur ;
: Sceptrenerombe pointendesmains Eftrangeress PES. É
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gouuernementdelEurope nousendonne affezd’exem
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… lemeveuxpasicy blaïmerny lacouflumedesEftatss
quiadmecent les Filles àlafuccefion delaCouronne,

ny lanoffrequi depuis quelquetemps reçoit les MeresÀ laRegencedeleurs Pupilles » lors principalement

qu'elles enontefté jugées dignes par lesdernieresdif.
poñtions dE leurs Maris ;ie fçay qu'il yadesReynes qui
valentmieuxque desRoÿs, &que noftreSexe n'a pas

toufiours l'auantage,ny pour l'efprit,nypourlecœur,ny
“pour la conduite; LesHiftoiresm’apprennent qu'ilya
des Tomyris, des Liuies, des Blanches, & desElizabets.

.… Mon deffeinn'eft que de manifefterlanaturelle Le
Jegitime authorité que les Oncles desRois Mineurs
ont toufiours eué,, & doiuent toufiours auoir auprés

_d’eux, pendant leur peud'experience Que fi iemontre

qu’ils font fondezen ce droiét, durantmefme laRegen-
ce deleursMeres, àplus forte raifonledoivent-ilseftre

_apres quecctteRegence eftexpirée. 1] £mble qu'aprez

qué les Roisleurs Neueusfonthorsdela puiffance
des Meres, la Nature appelleles Onclespour leurdon-
ner ceque leur auoit ofté l'amour, quelesmarisontac-

coufluméd’auoir pour leurs femmes. Fo
out lemonde fçair , que l'amoureft:la chofedu

monde la pluscomplaifante: la bonne opinion qu'elle
_nous fait auoir de la chofe aimée eft fi forte, qu’elle

_ nousferme les yeuxàtrousfesdéfauts:C’eftcetteaueu-

_igle paffion qui a donné à des femmes Eftrangeres le
gouuernement des Rois Mineurs, & laRegence deleurs
 Efatsau préiudicede leurs Oncles,& des Princes du

. Sang, lesplus proches; &fi nousvoulons prendre
ME

>

 

  

  



  

  

7 nr Jefoin:deparcourirtoutes lesRegences quio
ailesentre lesmainsidesfemmes;:Nous trouuerof
… qu'elles ont cftérempliesdemal heurs,& de difcord

; a air. qe 7e prets A

    
4

auaitallesTiiusgcnrm an Éhben En
4 "

ep     

| _ monter iulques à Ja!premiere MinoritédenosRois,
4 qui futen l'an huit centfeptanteacuf, GATE ANR

meenceinte deCharleslefimple, il neut'garde deluy
laifferlaRegence;maisilchoilit Eudes -ouOdonpour legouuernèment,&:de a perfonnedefon fils,

-& de fonEftat. EnfuitteLouys& Carlomanfreresna-

. téde Regents; &-apres eux: Charles fecond';, dirle

 

:Gres,enqualitédepremier Princedu Sang.
Lan milfoixante-vn Henrypremier fit couronner

 

| Tuteur8Regent BaudoüinComte de Flandres, quoy

| use . Lanmil deux censvingtfix, LouysVIIL.fut le pre-
1 migr qui laiffa la Regence de fon:fils àlaReyne Blan-

 

_ cellente Princefle, & la digne Mere déSain&L'ouys,
“elle marque toutesfois que Philippes Comte de Bou-
Jongne , Oncle paternelduRoy,Robert Comte de

 

s'ils ne rcüilirent pasdansleurdeffeiri, ls n'ont pas lil

_.

Re —

En | n.nr: 

n

Maispour iugerfainementde l'afairequenoustraie.
tons;iecrop qu'il faut la prendre de plusloin,& ré:

Lorsque Loüis fecond,ditleBeoue, laiffa fa Fm. :

rentenqualie

“
S
R

RoyfonfilsPhilippes ,aagéde feprans, 8 donnapour |

4 | | che, & quoyquel'Hiftoire marquequecc fut vneexe

Champagne,PierredeDreuxDuc de Bretagne)&Ro: .
bertConte deDreuxPrincesduSang, s'oppoferenrà
fa Regence,& fe mirencen deuoir de jaluyoftér. Que
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ré voir sbistéidiotediam de

nouvelle aurhorirédesfemmesEltagèredu ista
Franceil2: . HP TEE “h13tétro fearroestaD.

L'an miltroiscentsquatre-vingtCharlescinquiée
me; fuinommé leSage!reglalaMaioritédesRoisà
quatorze ans,& donnaàfonfilsCharlesfixicfine pour
Tuteurs&RègentsLouysDucd'Anjou, Jean Ducde

 

  

 

Berry, & sp _de RE:;fes Oncelés s Ë
|patérne LE : | EME pa “| SeSe |

Bal'anmil.tuabribh centpoand trois Cintres

 

- huidtiéme fcceda àLouys vnzefonPere, à laagede
_quatorzeans: C'eftlàqueLouys Ducd'Orleansfit
bienvoir{esiu esreffentiménts,8&qu'il neVoulutDefe
contenterde l'authorite qu'onluy auoit donn. pré-
fiderauConfal desdousvsias farci tabou r de
cider toutes les affairesau nomduRoy;&qu'ilen'pout-

-fuiuielaRegencé, commevnechofequiluy'eftoicac-

  

     

_ qui par doit naturel: C'eft. ceDucd'Orleansqui |
fut,: parapresRoydeFrance,fouzilenomde Louysdou-
ziéme. L’hiftoire remarque que Louysvnziémequita
efté fansdoute vn desplusadroitsde-tousnos Monar-
us, quelqueitempsauantquedemourir,aduertit {es
dcCharles huidtiémedencle-pas fierdla Mare:20
:Ænmil cinqcenscinquante- neuf;!François fecond

: blaliné:de s’eftre laifsé gouuérneràfaMere, &aux
. Oncles de{afemme>quoy-qu'ilnefuftpasMineurde
quatorzsans.On fçairqu'elleinftance lepeupleften

. cetemps.làpour laconuocation des Eftats,&pour apte à|
- pellerà l’adminifttrationlesPrinces.dua ONcomme

les plus.proches au defaut desOncles. nr

EX

La
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A

Nr. |LatniefmeCatherineie€ Medièts quiauoitgotuers -: 1
| : _ né François fécond fon fils;quoyqueMaïeur, pritla |

| … Regencede la MinoritédeCharles:neufiéme,fon au-

| __ trefils: lenecmeftendraypas fur les euenements, puis ee

1 | quelamemoireemelt ençores affez fraifche., ‘&queie -

nefais ee icyl'Hiftoire,Len’aygarde nonplusdepar-
Jerdéla defunce Reyne Mere qui eftoit fortie de la

__ mefme Maifon, iclaiffeàvout le mondefes {entiments

ï libreslur les Regénces pañlées, & comme ienei'atra:
|  chequ'ämondeffein,iedis que pendant leBasÀâge de
| __ nosRois-leurs Oncles ou les Princes du Sang les plus

prochésfontles verirables, & naturels Tuteurs, & Re:
gents;que cettemefme LoySalique:, qui Jeur donne le

Ml Droitdelafucceflion, leurpe auffieede!laTu:
( Di &delaRegence.:

| 1e Qücfila France a jamaiseurbb dé cette:authorité :
af quelesOnclesont.pendant liincapacitédes

| RoisleursNeueusscetresiln'yaperfonne.quinaduète
| que c'eftdanslaconjon@üreoù les affaires fe troûueñt: |

Son Alrefle Roÿalle nepeutluydénienfonfecours a à
| moinsqued’encourir lebläfmede toutelaChreist + 1
| fi clless'endormoirdansdesoceafonsfi preffanres,ellé

11 … sexpolcroir fans doute auxreproches duSiecle,&dela.
pofterité: Quoyelleverroit fonpätrimoine, laCoûron:

L ne ,n& la facrée perfonne- du:Roy entre: Jes'mains
d'vn profanec& d'vn: defefperé,: fansts'en efnouuoir,

l &finsfairecoisles eforrspour-lenretirer>Elle féoit -
(" fifacile quede felaiffer perfuaderädes ourbesjou ààdes
1 fimples quii font paradedelAuthoritéd'vn RéyÿMa;jeur,

7 &parvneftrange rogers'enveulentAeruir pourla.
CG   
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perdre,& pourla diffiper?Le Royeft Majeur,difent:ils,
. & par confequént abfolu; il veutque leMazärin foit au.
presde luy; fa volonté doit pañlerpourraïfon ; dequoy
lesfuietsfe mettent-ils enpeine,veulent-ils commander
àleur Souuerain;veulentilscontraindre fesinclinations:
facondition fera ellepire quecellè des particuliers qui
_choififfent des domeftiquesà leurfantaifie.Voila de bel.
lesraifons en apparance , mais qu’il efaiféde deftruire

_… parcelles-cy.
Premierement file Roy eftMajeurà prefent,& qu'on

fe veüille attacher au nombre prefix de la quatorziéme
année pour lefairefiablolu,, qu'il-luy faille rendre vne
obeyflanceaueugle; il ne l'eftoit pas moinslefepriéme
deSeptembre, qu'il fifa premiere entrée dansleParle-
ment, ilelt toutesfoisafleuré qu'il yconfirmalaDecla-
ration contre Mazarin, qu'on auoit fais verifier leiour
precedent pour dupper le Peuple,:de forte qu'il faut
aduouër de deux chofes l’yne, ou que le Roy agifloit,

_ de luy mefme ouparla fugeflion d'autruy: s'il agiffoit
de lùy mefme. qu'elle apparance y-ail qu'il ait fi toft
changede fentiment; & qu'il ne voulut pas tenir vne
parole Royale donnéefifolemnellément, & en prefen.
cede la plus Augufte compagnie de l'Vniuers? C'eftvne
impieté de croire qu'vne fi horrible diffimulation foit

- tombéedans Fame d'vn jeune Prince fi excellent, &
d'yn Dieu-donné ; Les François s'eftimeroient bien
mallieureux ;s'ilsdeuoient obeyr à vn Monarquequi

commençait de regner tout feulen fe pariürant. Quoy
qu'vn de fes predeceffeurs, de mefme nom,aitfaitme-
fier de difimuler, & qu'il l'ait jugé neceffaire pour fça.   
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_moir regner, il:n'a pas pourtant approuué le faux fer.
ment, &.le violement de parole àfes propres fuicts, con:
treleur repos&contre lcbien del'Efar. |
__…QuefileRoyagifloit par la fugeftion d'autruy lors
SE prnis denciamais rappeller va homme quiauoit
efté fi iuftement efloigné, n'eft il pas vifible qu'eftant
pofledé par les mefmes perfonnes qui le poffedoient.
alors,il fuitencoresJeurspernicieufes maximes, 8& que
par confequentceux qui s'oppofent au reftablifement
-_d'vnMiniftre, quinous a efté fi fatal; ne contreuiennent
-pointauxvolontezde fa Maielté: mais feulement à cel.
les des mauuais Confeillers qui l'enuironnent? Mais,
difent.ils, le Roy auoit donné fa Déclaration contre
Mazarin, &mefmeil l’auoir confirmée depuis fa Maio-

- Aité, nous l’aduouons, fouuent on eft contraint de ceder
autemps,Le Royle deuoitfaireençcetempsla pourcon-

center le Peuple. Ie mefers deleurspropres armes pour.
les conuainere, d'autant que file Roy a deu chaffer Ma-
zarin pour contenter le Peuple; 11le doitencores pluf.
que jamais, puifqueles Princes, les Patlemens, &es
Peuplesluy.en font tousles iours leurtres-humbles{up-
plications. S'il la chafé non feulement.pour fatisfaire

_auxveux detoutela France: Maisencore pourlesIuftes .
_caufes quefa Maieftéa deduites dansfa Declaration à
plusforte raifonledoit-il faire àprefent,quefon retour

met fon Royaume dans vne horrible combufitôn,&
le menaced'uneruine incurable, fi vn Pere de famille
auoitvnDomeftique qui fuftfi mal-heureux que de ne
pouuoir pascompatinauec lesautres,& qualcaufait vne
guerre continuelle dans famaifon, quelquefidelle qu'il
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‘+Goncluonsdonc. queSon.Alrele Royale;

Jay fuft, ilféroir obligéraifonnablemét de lé congedier
-Mais.fi c'eftoirvnvoleur, vnperfide, vnfeditieux}ilLe
deuroit nonfeulement chaffer, mais leliärerà la Tuflice
poufen faire vnepunitionexemplaire: Ie dis bien da-
uantageque tant S'enfautque laconiParaifond'vnpar:
ticulicrenuers fes Doinefltiques;&d'vn Roÿ'enuersfes

_ fictsfoivauantageufe-&auxMazarins,qu’au contraire
elle ferta lesconfondre:Quandvn particulier chaffez
roittousfesDomeftiqué,pourenretenir vn,quand ilfe
feparcroit miéfme défàFenvme8defes Enfansjilfetoic-
vne faure àlaverité;maisellene féroitnuifible qu'à luy
meme. Au lieu queleRoypourretehirvn defesfuiets
ne fçauroit chaffer: tous les autres; puifque fon Empire.
ne-confiftequ'en eu robeyflance ;& quecesdeuxcho:
fesfontrelatities.: MP HO AMIORRON ONDES EURE‘Contreceux quifontfonner fihautl'authoritéd'yn
Roy Majeur; & qui ne veulentpointd'autreéraifonque
fa volonté;iepuis refpondréque nosRoysquifont veri:

_ tablement les plusablolus:de la Chreftientéfiniflent
_ bienleursEdit,& leursOrdonnances"Pat césthôts}

Cartel efinoftreplaifir; QuimatquentlaSouuerainetéde
leur puiffance:"mais c'eftapresauoirfaitvneampledes
duétion des caufes, & desmotifsqui lesontporrezdfäire
cesLoix, ourlsregardentroufiourslebien dél'Eftat, &

Je reposde leurPeuple :ils nomment. mefmeslesPrin-
ces,& les’grandsperfonnages,del'aduisdefquelsil fe
font feruis dans leurs deliberations,cequi feroieabfolu.….

leurprop re fatisfation, &lamontre deleurpuiffänce à

fuite:

à s
r

-
.

Fr
P
O
S
P
E
R
R
E
TR
E
E
E
E

&ch. -

u
r

S
C
A

ES
TE

RS
EE

:"
O
N

  

  

se
pé

es
in

sie
P
T

ET
N
E

 
e

n
e

A
T
O
S

É
oi

      



   

  
  

e

: FR Àqete

re 10 qu ilne peuracquerir que parvn plusgrandnombre
d‘années,ou iegésdebien& d’efpritfonctrompez,

 

confeillé leretourdecemalheureuxb Th En dates

dalleguer-fe pourra-iltrouucrdes perfonnesquini

 

bonne intention deSon Alceffe.Royalle, de Meffi eufs
lesPrinces,desParlements& desPeuples qui leur

… obeyflent;pourra-ontrouuermauuaifela leuéedesgens
_deguerre,quifefairenFrance,&dansles payseftran-
gers? Condamnera--on l'arméequi vient de.Flandres
 fouzlaconduite deMonfieur leDuc de Nemours;par

| Jesordres deSon Alteffe Royalle, pour leveritable{er-
vicede fa Maieltés &pourle fouftien defapuiffance

-côtre ceuxqui en abufent?Aimera on mieux qu'unhom-

 

vn deftable, vn voleur, vn fourbe perpetuel, enfin vn

efforts defaT yrannie, & de fa vengeance;quedefaire
Jesnoftrespour l enempefcher,&pour lefloigner d’yn
Royaume, oufa prefence à toufiours efté 1 hontcufe,
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ans,&Éixme is:mais quimanquede cetrefcicn-

ounousle verronsvniourapprouuerlaconduite defon
Onde,&condamnercelle des perfonnesqui luyont

- Apresdes raifons fi conuaincantesque nous venons

-approuuentpas, &quidoutentdelaSagefle, &.dela

_…metidefcrié cheznous,&danstourle refte del'Europe, |

profcritdemeure,& qu'il nous fafle fencir les derniers À
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psfntleué spams sfont defabufez, & les Sages

— denepoint poferprmaqeSa uspren
déit exterminé, 1 sida ,

Lesdéux armée vne
cfiommindée parme té Duc de Whautorv&
PautreparMonfieur Le Duc de Nemoursnemettront
paslongtempsàfejoinire, &nous deuonscroire que
douze millehommes compofezd’excellens generaux, (L..
de bonsCapitaines, & de vaillants Soldats euflent efté |
capablesdefaire leuer le fiege que Mazarin auoic fait ||.
sainedeiertre deuanr Angers,s'il ne l’auoit defia hon-
teufement leué a fon ordinaire: comme nous vous en
donnéronsvnRecit particulier au premieriour. Nous .
deuons efperer que cesTroupes appuyées de celles de
Meffieurs Les Princesen Guyenne contraindront noftre
Enncmydes‘enfuyr encore vne belle nuit,comme il a
fait autresfois?&comme il eftfanshonneur,&accouftu.
méauxaffonts,iln'attendque cela,Maispeut-efire;que
‘laprouidence Diuine en a autrementordonné, & qu'elle
ne permettra pis qu'il efchappeà la Juftice humaine. Il
croiren eltre quitte pour vuider Le Royaume vne fecon-

“defnis; Maisqril prene garde qu'onneluy face vuider
Je Monde; la mesfiance oufes crimes le tiennencluy
fait defia fouffrir mille morts, ilaefloigné du Roy fes
gard:sFrançoifes>pour luy en donner d'Eftrangeres,de
force qu’ilfaut qu'vn figrand MonarquesÉmis
Maucaprice & aufoupson d'vn faquin.SonAlrefle
_“Royälle &Meflicars du Parlement ne peugent fouffre
Fee deshonnu à 1°G0ro ant,& c'eitpourquoy ox
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atrend de leur premier Afemblée la derniere refolution

pour lebiendel'Eftat, & pour la tranquillité publique,

que nous ne fçaurions auoir que par :a deftrudion cét

ennemy Capital. Tous les gens de bienle fouftrait-

tenr, & l’efperent dela bonté Diuine, qui nous affeurce

decetre verité que, Conflimm impiorumperibir.
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